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Omiiea vtri tl mulUrei meule J'Votâ ubluLrunt Junijiu, ut ftenni owa ywa

jusicrni Pominui per Tminurn Aioyai. Exud. !}5. 'vD.

Tell» e-il l'ititvio qm va h'iiocomplir ilaiin cciio tu\uW inuir^nii; tell;»» «onl let

pcrwoiino!. ;iiix(|uell.<» la rt'ligion ci la.<oi;iéiL' en •cront rcdcvujli'H.Môli.iië à -mi-.

pritWortot 8 nos vieux ^\f* ïjcMoi\s île giâi-fs aiiticipcc^ pour un si ^r,\\\é hionl.r;

et rend.iiis en môme icriis à la vunlé un lioininiiiîC! Holuiuit;!. r«iii. les pa\> I ..iii

vijjluin IfM siocle* Porii p.Mi>é,tou3 Ion honnèie-» gnu Toni tlii,;i il faut

bien que njiii) le voyions ipio m-m la p.'nsioiii. el qio nous Ik^. li-

mons aiH'ii. C'est an catlioiiL'isuns, aw calliolnistnc! mut m-hI <.priti>-

partieni rinspiraiion iL'i gi^niles auvros : ol ».'il i<xi«lo hors -lu cailii<!icir«iii.*

qu.'lqu'inniuuioa vniiu;'ni gamii^i, prononcez hardimeni (inc qnolqiK! prinri-

j)e du cilliolKMsdivî lui tloM.iJ et lui ni-iiiiliani i;» vio. Je dcti • l)i n '(".is k

s

chUm.iM et lou'en Iw?m lit;iè.-»:eît d.; groupiM Ii)\h lenrs monii ih-in d.' t,i.,i)' ni.taure,

et do coni-eritr^T loiiic Imir éneruia de ho.i iCi ffiiivi'on: une vdlMine heiue ville

(•.aliioli.|iji7, la ville .1* Lyon lo* fjra pàlir. (î'';-i l'a ne railiolupie qui sait b»)

dilater et or iin l.e dun^ le* <» nSra>isî' uj.i» d • b.i cîiariie les mùcK^* et les {iC-

nératioiiH: cVil IVil «lii raili lii'nnu? qui j)envirrj lo.i. lea réduits, qui wainil

loua l«'H Iwsoiiis, qui douii;!*" t t-nibrus-e tou- les poi! .><. N'hcI-cc point lui,

h^ Ciih()iri..ine, (|ui bii<.- la ciuîne do Pesrlava tifroain, qui rainatso IVnfmi

<le la ' lii,i»,|ai c.vilis^ In «nuvagi ds TOr^'iron \ .\V^(-C3 paa lui, le euiholicii;-

nie qui mouniorp'io e lOcéanie toute eniière ? cet esprit vivifiani du caiho-

cisine! il a <louné nu tiio.i.lp « •« p'.u- b.-lles in-iiUition-i ; il u élevù au mi-

lieu d';i naiioiis leurs plis nenux inoiiiiHicu.i ;
il a iirp.rimù aux K'-oiéi6s l«

inouvemout le p'uH \riii ; il a rèjjandu tiaiii les -oi-iétùs le plud de bonheur :

ce mô ne e-^p-ii répan I -'.ujourd'lun et répindra ]u<qu'à la consomuiation^de-

Bièiîlesse.s béniirius iniluence-i surtout co qu'il louehera.i; le faut bien. C'est

un feu divin d.vscendu du ciel et qui y reuu)nie en traversant lo^ fibrci du

mondes, et a n'e t point une «impie étinclle éleclrii|ue ; c'est un immens^e

incendie àâ lumières, da chaleur etd'atiour, dont le passage et le contact en-

tretienneni à p>»rpétuiié le feu sacré de la vie au sein de l'Ei^'ise. Heu-

reux, mille fois lieiu-eux les p.niplc!* qui uiarclienl à cette lumière, et. qui vi-

voni de cette vie ! Le calholici.suie ! c'est cette bergerie mystique, où le Bon

Pasteur Soig'ie et nourrit le troupeau que lui a confié «on iière ce, este, ce trou-

peau d'élws ou il ne laissera point pénétrer la mort. C'e^!l là que la brrbij,

jeune e'. impru.luue trouve sa sauve-gard" : là (lue la brebi" ég u-6e triuive

un usile de aalut. .Mais j'ai encore, s'écrie le Bon Pasteur, j'ai encore d'au-

tres brebis qui ne sont p.^iut d.* ce;t'! b.<rg.n'ie ; et cel!es-la il fa^ut t| ue je les

V arnén \ aussi : elb^ écouteront ma voix, et i! n'v aura plus qu'un iroupeau

et qu'un pasteur. El uoecvi meam audient ; et fid unxim ovile et unus pas-

<-'?V/o. 10.16. Oh Dieu de mon â.ne, je salue avec transport Tuiirore de ce beau

jour, el j'appelle de tous mes vœux sur le grand |;euple à l'ombre dmiut-l nous

vivons et qui donnera au monde cette fête n.agnilî(iue, j'apj'clh^ sur ce i:rand

peuple toutes vosbénéJictions, celles du temps et celtes de l'éternité ; afin

qu'après avoir partagé sur la terre les mêmes pâturages nous nous trouvion*

lous réunis aux toirena doa dé'icji éternelles. Ainsi soi'.-il.
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